Frères  et  amis 


LES  CITOYENS  COMPOSANT 


LA  SOCIETE 


DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION, 

1 .1  SÉANTE  AUX  JACOBINS,  A PARIS, 

, ^ r ■ V- 

A LEURS  FRÈRES  DES  DÉPARTEMENS. 


Paris,  Il  6 juin  17 fa,  l’an  4 dt  la  lifiirlé. 


Lorsque  la  chose  publique  est  en  danger,  ü 
est  du  devoir  des  patriotes  de  se  rallier  et  de  se 
réunir  pour  la  défendre^ 


/ 


r 


Jamais  peut  être  la^câifse  la  liberté  ne  fut 
plus  sérieusement  comprotoise  ^u  en  ce  moment. 
Les  ennemis  ele  la  révolution  s'Upitent  dans  tous 
les  sens.  Déjà,  par  une  circulaire,  nous 

vous  avons  averti  du  péril  nous  menaçoit,  nous 
vous  avons  retracé  avec  franchise  tous  lés  m s 
rnis  .ep  oeuvre  pour  icoiÿofppre  l’esprit  p 


Nous  vous  disons  aujourd’hui,  avec  la  même  vé* 
racité  , que  nos  ennemis*  u ouî  point  été  effrayés 
du  réveil  momentané  et  subit  que  les  dangers  de 
' la  ^hose  publique  avoieï|t  provoqué  , et  ftpf  f§ir 


s^oient  concevoir  aux  amis  de  la  liberté  l’espoir  de 
voir  prendre  à Fesprit  public  UU' nouvel  essor.  Ce 


ne  sont  pas  les  émigrés  de  Wornis  et  de  Coblentz 
quhsont  nos  plus  cruels  ennemis;  ce  sont ‘des* 
hommes  qui , cachés  pendant  quelque  temps  sous 


le  masque  du  patriotisme , le  lèvent  aujourd’hui 


pour  ne  nous  laisser  apercevoir  que  la  figure  in- 
fâme de  1 aristocratie  et  de  l’ambition  la  plus  dan- 
gereuse. Dans  le  sein  môme  du  corps  législatif, 
il  s’est  trouvé  un  homme  , un  représentant  du 


î qui , pour  pallier  les  forfaits  incon- 


testables , et  bien  reconnus  par.  tous  les  gens  de 
bonne  foi , du  comité  Autrichien  , source  de  tous 
nos  maux , a dénoncé  les  meilleurs  patriotes , ceux 
dont  depuis  long-temps  nous  sommes  habitués  à 
honorer  les  vertus  ci vic|ues  et  à admirer  le  cou- 


ragevix  dévouement.  Le  respectable  maire  de  Pa- 
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ris , la  rertueux  Pétion , n’a  pas  même  été  à l’abri 
des  déclamations  insolentes  de  ces  forcenés  , quf, 
s’embarrassant  peu  de  perdre  la  chose» publique, 

• poupu  qu’ils  parviennent  à leur  but , celui  de  di- 
viser les  citoyens , et  de  les  amener  insénsible- 
ment  à une  transaction  humiliante;  et  tandis  que 
l’on  poursuit ’ainîsi  les  plus  zél^S  défansëùi^s  du 
peuple  , Tex  ministre  Duport , accusé  part*  Ib  cii 
unanime  de  tons  les  vrais  amis  des  lois , èst  dé*- 
chargé  de  toute  accusation , et  remplit , à la  honté 
de  la  nation , les  fonctions  importantes  d’aCcusa^ 
teur  public.  Le  sort  de  là  liberté*  de  là  pfeiâsë  esi 
remis  entre  les  mains  de  son  ennemi  le  plus  dé- 
clarâ  . ; ... 


Pendant  que  Ton  fait  agît  ces  ressorts  dàn^  Id  . 
corps  législatif,  on  ne  néglige  aucun  dfés'fhoÿeTiij 
secondaires;  on  paralyse  les  corps  administratifs; 

1 exécution  des  lois  qui  pourroient  réprimer  lès 
manœuvres'  des  prêtres  perturbateurs , est  sus- 
pendus par  uïi  'Veto  , qui  devient  absolu  par 
fait.  On  sème  la  division  parmi  les  citoyens- sol-" 
dats.  Soùs  le  prétexte  de  faire  triompher  la  Joi,^ 
on  sépare  avec  affectation  les  citoyens  riches  et 
armés  de  cette  clas^se  estimable  d’homme  S , qui , 
n’éraht  riches  qii’en  verfifô  , ne  pourroient  parottfe  * 
sou^  'fe 'costume  uniforine  , quên  pri*\>^aà.tf  léut" 
fàmille  et  lé&^  enfanS^  auxquels  ils  ont  dohhé  le 
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jour,  de  la  sutDsistance la  plus  indispensable.  Les 
sociétés  patriotiques  èlles-mémes  sont  divîsééS 
dans  leur  intérieur;  elles  voyent  se  former  des 
partis  qui  tous  tendent  à un  autre  but  que  celui 
de  FacMyement  de  la  révolution. 

La  guerre  est  déclarée , nos  bataillons  garnissent 
nos  frontières  5 des  milliers  de  citoyens  sont  prêts 
à les  soutenir  en  cas  d’échec , et  nos  généraux 
restent  dans  l’inaction  > ou  n’opposent  à des  dé- 
tachemens  formidables  que  des  forces  inférieures. 
C’est  ainsi  que  les  affaires  deMons  et  de  Tournay 
seroient  venues  porter  le  découragement  dans  nos 
légions  , si  elles  n’étoient  pas  composées  de  Fran- 
çois amis  de  la  liberté,  4ne  rien  ne  rebutera,  et 
qui  brûlent  du  désir  d’aller  combattre  et  vaincre 
les  ennemis  de  notre  pays.  Des  generaux  qui , 
pendant  quelque  temps  , avoiént  joui  de  la  con- 
fiance publique , abandonnent  leur  poste  au  mo- 
ment du  péril  ; enfin  , par  la  trahison  la  plus  per- 
fide , les  projets  de  nos  opérations  militaires  par- 
viennent à nos  ennemis  avant  quelles  soient  con- 
nues des  chefs  de  nos  armées. 

La  cause  de  tous  nos  maux,  frères  et  amis, 
est  dans  ce  comité  autrichien  j ennemi  né  de  la 
nation  françoise  et  de  sa  prospérité  , composé  de 
tous  les  hommes  qui , depuis  le  commencement 
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de  notre  révolution , n’ont  cessé  d’insulter  à la 
majesté  du  peuple , et  de  méconnoître  la  souve- 
raineté nationale. 

Réveillez-vous  donc , citoyens  ; que  la  nation 
se  lève  toute  entière  ; que , par  une  contenance 
iîère  et  majestueuse  > elle  en  impose  à tous  les 
traîtres  ; que  tous  les  habitans  de  l’empire  émet- 
tent le  vœu  le  plus  formel , et  déclarent  solemnel- 
lement  qu’ils  ne  soi^ffriront  jamais  qu’il  soit  ap- 
porté aucune,  modification  à la  constitution. 
Guerre  aux  tyrans  , guerre  aux  partisans  des  deux 
chambres  , guerre  à ceux  qui  voudroient  rétablir 
la  noblesse,  sous  quelque  forme  q^e  ce  soit  ; tel 
doit  être  le  crique  tous  les  bons  citoyens  doivent 
faire  entendre  en  ce  moment  de  crise.  Préparons 
dans  l’intérieur  nos  moyens  de  défense;  instrui- 
sons nos ‘concitoyens  ; prémunissons-les  contre 
les  suggestions  perfides  des  prêtres  fanatiques  et 
de  tous  les  autres  ennemis  de  la  liberté  ; que  la 
Francp  se  hérisse  de  bayonnettes  et  de -piques: 
c’est  le  séul  moyen  de  porter  l’effroi  dans  le  coeur 
des  tyrans. 

Redoublez  de  zèle,  frères  et  amis;  que  votre 
correspondance  avec  nous  soit  plus  active  que 
' jamais  ; instrufiez-nous  des  complots  qui  se  tra- 
meront dans  vos  contrées,  et 'soyez  assurés  que 
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tlôns  ne  négligerons  rién  pdur  vous' 'pronürét»  les 
moyens  de  repousser  avec  avantage  toutes  lè‘s 
entreprises  que  les  enn^iis  dë  la  liberté  pour- 
ront faire  pour  parvenir  à leur  but. 


François , nous  avons  juré  de  nzVre  lil^res  pu 
mourir  ; Tépoque  est  arrivée  de  prouver  que  ce 
serment  est  profondémeut  graté  dans  les  coeurs 
de  tous  les  patriotes.  Courage,  union,  surveil- 
lance , et  nous  sortirons  triomphans  du  combat , 
et  nous  détruirons  cette  coalition  sacrilège  des 
tyrans  contre  îk*  liberté  des  peuples. 


Zta  société  J dans  sd  séance  du  4 juin  1792  , 
Tan  4 de  la  liberté^  a:  arrêté  V impression  de  cettê 
adresse  y et  Vem>oi  aux  sociétés  affiliées. 


F.  Chabo-t,  député  y président;  L.  Mariboit-^ 
Montant,  députe^;  Garban,  député;  Fabre 
n’EOLANTINE  , CoLLOT-d’HeRBOIS  , XaXIER  Au- 
nouiN  5 Marie-Joseph  Chenier  , secrétaires. 


De^rimprimerie  du  P a t r 10  te  François 
place  du  Théâtre  Italien. 


